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LE VÉNÉRABLE ADOLPHE CHATILLON 

 

Une messe solennelle – La messe présidée par 
Mgr Jude Saint-Antoine, le 18 septembre dernier, a 
rejoint un nombre moyen de participants.  Des asso-
cié(e)s, des Frères, des religieuses et des religieux 
d’autres communautés, des paroissiens de divers hori-
zons et quelques membres d’organismes ont répondu à 
l’invitation.  Nous les remercions.  Des prêtres amis se 
sont présentés spontanément : je mentionne les pères 
Luc Marsolais et Paul-André Mailhot, Servites de Ma-
rie, M. l’abbé Denis Dion, directeur de l’Office 
d’éducation à la foi, et naturellement le curé de la pa-
roisse, M. Dominique Mulume Kajabika.  La présence 
du Frère Rodolfo Meoli, postulateur général, donnait 
un tonus particulier à la fête. 

 Comme le Vénérable Adolphe Chatillon était reconnu 
comme un catéchiste expert et que ce dimanche était 
celui de la catéchèse, nous avons voulu mettre l’accent 
sur cette qualité spéciale de notre héros, et l’équipe de 
catéchistes de la paroisse a bien collaboré.  Il faut louer 
aussi l’excellente collaboration que nous avons reçue 
des responsables de la liturgie de la paroisse Saint-
Jean-Baptiste-de La Salle. 

Nous tenions à proclamer au moins une partie du Décret 
du 2 avril qui donnait au Canada (Québec) un 6e véné-
rable.  Nous avons offert, comme don symbolique, la 
copie intégrale du Décret.  De même nous avons placé 
dans les offrandes un petit ouvrage inédit rédigé par le 
Vénérable Adolphe Chatillon et intitulé Le Sacré-Cœur 
et la mission de catéchiste.  
 

Tout cela donnait un accent particulier à la messe 
d’action de grâces qui s’est déroulée avec simplicité, 
recueillement et ferveur.  Les appréciations positives 
ont été nombreuses. 

 
Une présence stimulante du Frère Postulateur gé-
néral  
Notre vice-postulateur, Frère Yvon Larente, a vite ré-
ussi à planifier des rencontres avec différentes autorités 
religieuses ou des groupes de confrères : le 16, à Nico-
let avec Mgr André Gazaille; le 17, au Camp De La 
Salle; le 19, à la Résidence De La Salle et à la maison 
Marie-Victorin; le 20, avec la communauté de la mai-
son provinciale; le 21, veille du départ, avec 
Mgr André Tiphane, vicaire général et Mgr Michel 
Parent, chancelier, à l’archevêché.  Tous ont été très 



satisfaits de ces rencontres et nous avons pu apprécier 
la connaissance détaillée des diverses Causes dont fait 
preuve notre Postulateur, ainsi que sa belle maîtrise du 
français. 
 
Les suites de la ferveur… Au lendemain de la célé-
bration, une personne nous a témoigné, par courriel, 
d’une faveur qu’elle a attribuée à l’intercession du Vé-
nérable Adolphe Chatillon.  Un tel événement mérite 
de trouver un écho permanent dans les esprits et les 
gestes.  Nous vivons dans un monde d’images : télévi-

sion, diaporamas, journaux.  Les impressions vives 
sont vite remplacées par des nouvelles.  Souhaitons 
que cet événement ne s’efface pas trop vite de notre 
expérience en profondeur.  Et contribuons à garder 
l’intérêt autour de nous pour l’avancement de la cause 
du Vénérable Adolphe Chatillon, dont la qualité de 
sainteté est établie par la reconnaissance de sa pratique 
héroïque des vertus.  
 

Gilles Beaudet, F.É.C. 

 
 
 

Frère Jean-René Dubé 
 

Nous reproduisons un message de Frère Jean-René Dubé, en date du 30 septembre dernier, envoyé à ses 
frères, parents et amis pour les remercier de leurs bons vœux à l’occasion de son anniversaire de naissance et 
leur parler de son déménagement et de sa situation actuelle. 

 

La gerbe de vos souhaits généreux m’a rendu 
cette journée bien agréable.  Ma relative « jeunesse » 
encore, au vu de l’âge moyen de ma famille reli-
gieuse, ne cesse quand même de me rappeler que je 
suis bien engagé dans les « septantes ». 

 
Malgré les secousses entraînées par le grand 

dérangement de mai dernier, ma condition physique 
ne présente pas d’inquiétudes particulières.  Il m’a 
pourtant fallu quelques semaines pour m’adapter à 
toutes les nouveautés qui se sont révélées à moi : 
mes frères lavallois qui n’ont pas ménagé leur éner-
gie ni leur disponibilité pour nous offrir un accueil 
des plus chaleureux, la cohorte du personnel aux 
soins, rivalisant d’attentions pour assurer notre 
confort et répondre à tous nos petits caprices, le per-
sonnel d’entretien et des autres services (cuisine, 
buanderie, administration, réception, etc.) qui ont 
accepté avec le sourire la surcharge de travail que 
notre arrivée imposait.  À tous et toutes ma plus vive 
gratitude ! 

 
Quatre mois déjà... juste ce qu’il fallait pour 

me familiariser avec mon nouveau milieu, accorder 
le temps à mon organisme de s’habituer au traite-
ment « nouvelle formule », mettre un nom – le bon, 
de préférence... – sur chaque visage : nous sommes 
67 frères, dont 10 Frères de Saint-Gabriel.  Et la ma-

chine tourne grâce à une soixantaine d’employé(e)s, 
dont la moitié est affectée aux soins de santé.  Vous 
avez là une idée de l’importance de la boîte et de 
toute la logistique qu’elle exige. 

 
Après les contraintes de l’installation, grâce à 

la gracieuse collaboration de la belle saison et attiré 
par les sirènes de la rivière des Prairies, j’ai inauguré 
mes sorties sur le domaine en fauteuil motorisé, mu-
ni d’un gros livre... Et je dois admettre que la nature 
qui entoure la résidence est magnifique – quel spec-
tacle de voir danser le grand saule ! – et donne 
l’impression d’une enclave d’irréductibles Gaulois 
qui résistent à la modernité et au luxe des bâtiments 
qui l’enserrent sur trois côtés.  Après le plein quoti-
dien de soleil et de chaleur, je retourne au « salon 
bleu » – ma piaule – prendre le frais, heureux d’avoir 
échappé une fois de plus aux mirages des eaux 
gourmandes. 

 
Voilà, chers amis, ces quelques mots sur ma 

nouvelle vie de Lavallois pour vous redire toute mon 
amitié.  Je vous souhaite un bel automne de lumière 
et de couleurs, baume jusqu’en vos cœurs, contre la 
grisaille des mois de dormance qui approchent. 

 
Jean-René DUBÉ, F.É.C. 

 



Un été plein de vie et un vent de changement au CNDR 
 

 
Comme à chaque été au Centre Notre-Dame de 

la Rouge, les camps ont produit des centaines de souri-
res chez les campeurs… et les moniteurs !  La créativi-
té de ces derniers a permis de présenter au Camp de 
l’Avenir une thématique intitulée « Reste pas ‘poigné’ 
chez toi ».  Ce jeu de mot discutable permettait aux 
jeunes d’échanger sur les portes de la vie et aussi 
d’ouvrir les portes de leur cœur.  Par exemple, un ma-
tin, à leur réveil, les jeunes se sont trouvés en situation 
d’itinérance sur le camp.  Pas de déjeuner, pas de mo-
niteurs; que des policiers, des «quêteux», des gens ri-
ches voulant se tenir loin d’eux. Cette activité visait à 
les sensibiliser à cette réalité grandissante de 
l’itinérance comme situation où l’on se fait fermer la 
porte au nez.  Ils montaient la colline et étaient invités 
à partager un fardeau qu’ils portaient depuis un certain 
temps.  Ils se peinturaient une clé sur le bras et allaient 
symboliquement la laver dans l’eau pour ainsi pouvoir 
« prendre la clé des champs ». 

 
Pour les camps Aventure jeunesse, les cam-

peurs étaient accueillis à St-Jacques de Compostelle, 
en Espagne, où la situation de la mort récente de leur 
roi requérait leur aide pour en élire un nouveau.  Rapi-
dement, on réalisa qu’il existait un prince, mais qu’il 
manquait à l’appel depuis des années.  À travers la 
menace que le dangereux cousin du prince, Yago, 
prenne le trône, la présence éclairante des gitans, les 
indices de l’ermite vivant sur l’île et notre quête jusque 
dans la montagne nous permirent de découvrir que le 
prince était à la fois un ermite et un gitan vivant parmi 
nous.  Celui-ci agissait ainsi, car il disait que la res-
ponsabilité d’un pays reposant sur un seul homme était 

trop lourde et il voulait que tous les petits Espagnols 
soient rois avec lui.  En plus de vivre toutes ces péripé-
ties, les jeunes ont eu la chance de faire un petit pèleri-
nage – en silence – sur le camp, comme à Compostelle. 
 Plusieurs stations permettaient à ces jeunes de 8 à 
11 ans d’aller un peu plus profondément à l’intérieur 
d’eux-mêmes.  On les félicite d’ailleurs pour le sérieux 
avec lequel ils l’ont fait. 

 

 
Et comme si huit semaines dans une grande 

proximité ne suffisaient pas, presque tous les moni-
teurs ont décidé de passer une journée de plus, ensem-
ble, après la toute fin des camps.  Au programme : 
détente, jeux, parties de soccer, prière préparée par 
Sylvie, rabaska et souper festif sur l’île de l’ermite.  
Un beau moment rempli de joie et de complicité avant 
la triste séparation de septembre. 

 
Mais deux de ces moniteurs n’ont pas voulu 

quitter le CNDR.  Depuis le début de septembre, Fré-
déric et moi-même (Gabriel) avons décidé de former 
une communauté de laïcs, dans le chalet 2.  C’est suite 
à la rencontre du 26 septembre 2010 sur l’avenir de la 
communauté du CNDR que le désir de poursuivre la 
mission du centre s’est fait sentir en nous, à travers 
l’animation des groupes et la vie en communauté.  
Avec la présence à mi-temps de Chantale et le retour 
de Jean-Guy, la communauté des frères a vu son nom-
bre augmenter et sa moyenne d’âge diminuer considé-
ra-blement.  Un vent de fraîcheur, diront certains; un 
échange enrichissant, j’ajouterai. 

 
Gabriel Chartier-Primeau 

Centre Notre-Dame de la Rouge 



Frère Jean-Guy Riel 
Depuis la fin de juin, ce fut tout un changement 

dans ma vie.  Un changement qui affecte le physique et 
le moral de son homme, même à 76 ans.   Mais surtout 
ça t’apprend à apprécier chaque moment de ta vie, à 
apprécier tes ami(e)s, tes confrères, le soleil, la pluie, 
les animaux, etc.  

Ça m’a « flanqué » face à face avec mon Dieu, 
surtout le jour où le chirurgien m’a dit sur un ton assez 
sec : « Je ne sais pas comment il se fait que vous n’êtes 
pas mort ! » Un coup sur la  gueule m’aurait moins 
surpris.  Toujours est-il qu’une fois revenu de la sur-
prise et mes émotions calmées, j’ai dit au Sei-
gneur : « Le médecin me promet de me remettre sur 
pieds avec du temps; alors, à toi de l’aider si tu veux;  
moi, je suis prêt à donner encore des années au Centre 
Notre-Dame de la Rouge.  Si c’est le contraire que tu 
veux… alors « Here, I come ! ».  

C’est ainsi que le 29 juin, j’étais opéré à cœur 
ouvert pour quatre pontages coronariens.  Cinq ou six  
heures après, je me suis réveillé entouré de belles in-
firmières et d’un infirmier très dévoués qui me prodi-
guaient tous les soins nécessaires; aucun ange ou dia-

ble ne rôdait autour de moi !  « Thanks God ».  Je suis 
à l’Institut de cardiologie d’Ottawa, il faut donc parler 
français et anglais. 

Et depuis ce jour, je me repose et reprends des 
forces lentement.  Deux mois à Ste-Dorothée à me 
faire dorloter par le personnel du 3e étage et de toute la 
maison.  Je suis de retour au Centre N.-D. de la Rouge 
depuis le 17 septembre pour continuer à me reposer en 
ne faisant à peu près rien !  Pour le moral, ça vient 
lentement;  également pas facile ! 

J’en profite pour remercier toutes les personnes 
qui se sont occupées de moi pendant mon séjour à 
l’hôpital, tant avant l’opération qu’après.  Et ici, je 
veux mentionner tout spécialement le frère Maurice 
Lapointe qui a vu à être mon répondant auprès des 
docteurs et des autorités de l’hôpital.  C’était comme 
mon grand-frère qui veillait sur moi.   Pour le person-
nel de Ste-Dorothée, c’est toujours merveilleux.  On 
s’y  sent aimé et choyé.  Merci à toutes et à tous. 

Jean-Guy Riel, F.É.C. 

 
 

Deux nouveaux centenaires 

Frère Alphonse Boutin a eu 100 ans le 14 octobre.  Ce fut souligné par avance à Québec avant son départ pour la 
Résidence De La Salle, à Laval.  Ce fut de nouveau souligné à la Résidence De La Salle le 15 octobre, au lendemain 
de son anniversaire, en présence de tous les Frères de cette nombreuse communauté, de plusieurs membres de sa 
parenté et de beaucoup de Frères venus de Québec pour la circonstance.    

Frère Félix-A. Blondin aura 100 ans le 30 novembre.  Ce sera souligné le jour même à la Résidence De La Salle. 

Il y aura un reportage, avec photos, sur ces deux fêtes dans le numéro d’Échos lasalliens de mi-décembre.  Pour 
chacun de ces deux confrères, des timbres-postes spéciaux viennent d’être imprimés par Postes Canada.  Ceux pour 
F. Félix ne seront disponibles qu’à partir du moment de la fête. 
______________________________________________________________________________ 
 

AUX PRIÈRES 

Mme Hazel Lemay-Dubois, sœur de F. Cyr-Albert 
Lemay (2595, Quatre-Bourgeois), décédée à Thetford 
Mines, au début d’octobre, à l’âge de 90 ans. 

Remerciements 
Frère Alphonse Boutin remercie toutes les personnes 
qui, par leur présence ou par divers moyens de com-
munication, lui ont offert des vœux et des félicitations 
à l’occasion de son centième anniversaire de naissance.

______________________________________________________________________________ 
 
Frère Raymond Landry est passé de 2595, Quatre-Bourgeois, Québec à la Résidence D.L.S., à Laval. 
Nouveau courriel pour F. Jean-René Dubé : jeanrenedube@gmail.com 


